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S a i s i e d 'un j o u r a a l a o r l a t l a u » i l l r n i a n l 

Haflin, 11 décembre. — Le journal Le Seeiatisl* a et* 
saisi, pour avoir erttiqué la décoration et t'avanesmeot 
d'un grenadier da régiment de kjenigsberg qui, étant 
a s sentinelle, to» an homme et en blessa grièvement an 
antre. 

L a * c r é d i t a i>oar l ' e t p é U i t l o a i t a l l c a u * 
• a E r y t h r é e 

Rome. XI décembre. — Le Sénat a discale aujoard'ha 
l e crédit de 10 million», demanda p m r rAfr lqne . i l . 
Chspi t'est efforcé de présenter la sitaatlon comme assez 
rassurante. 

Après lai, le ministre da Trésor a dit que l'sigent ne 
manquait pas pour maintenir haut l'honneur dn dra-

L* Sénat a adopté la projet de crédit de viugl millions 
par 87 voix contre Sr an scrutin secret. 

Rome, SI décembre.— On mande de Massaouah (source 
o(t)cieuse) i la date d'aujourd'hui : 

« Les indigènes a notre service, faits prisonniers i Am-
baalagi, mis en liberté par les Cboans, rentrent les uns 
après les antres. Ils disent qne l'ennemi manqne d'appro
visionnements et qn'il a réellement snbi de graves per
te s . 

> Las avis reçus sur- les cbefs cboans sont contradic
toire*. La défeuse de Mokake est maintenant assurée. 

» Le lieutenant Miani qui de Adona avait été envoyé 
l e 5 courant en reconnaissance dans le Tremlemt, pays 
situé an sud de Takazzr. qui s'était déjà prononcé pour 
les Italiens, est rentré à Adigrat avec sa colonne ». 
D e a o r d r e a * R o m e e n t r e é t u d i a u i t e m o n a r 

ohiaii-M <>t é m d i a n t a a o c l a l l a t e a 
r Home, SI décembre. — Dans la matinée, trois cents 
étudiants monarchistes se sont rendns dans la grande 
•Mile de l'Union, pour commémorer les morts d'Aniba-
Alagbi. 

Cinquante étudiants socialistes voulurent s opposer a 
cette manifestation et provoquer une rixe: ils furent 
chassés de la salle i coups de chaise. 

A la sortie de la réunion, une nouvelle bagarre s'est 
produite dans la cour de l'Université, ou les étudiants 
monarchistes placèrent une couronne ni une plaque corn-
inem irative, en l'honneur des étudiants morts en Afri
que. Les étudiants suclalists crièrent : « A bas la politi
que afncaiae ! Vive Méuélik ' • 

Las étudiants monarchistes sont allés ensuite déposer 
nue conrouu» sus le mouuiiieut élevé à la mémoire des 
italiens tombés i Dogali. Trois arrestations ont été opé-

Rénnloa «la coaeei l de» ralnlatraa 
Paris, I l décembre. — Les ministres se sont rénuis ce 

matin à l'Klysea, sous la présidence de M. Félix Kaure. 
M. r i t i x FAURK A moi 

Le président de la République a K. rmé le conseil 
qu'il doit faire à Nice, t l'occasion IÎJ . inauguration du 
monameat eoinmémoratif île la réunion dn comté de 
Nice A la France aurait lieu daus la première semaine 
da mois de mare. 

Il a été décidé que la président de la République serait 
accompagné par le président du conseil et le ministre Je 
la atarin*. 

I.A tjl Ksriii.N DES IXfHS 
La ministre la guerre a fait connaître que dans l'ail 

indication des cairs qui a eu lie» hier, il avait fait savoir 
que l'interdiction des sous traités comportait l'interdic
tion absolue des soustraites de iiiatu-d'ceuvre, c'esl-à-
dire da marchandage. 

LK MINISTÈRE M COMMERCE 
Le niiuistrs da commerce a été autorise à »> mineure 

au conseil d'Klat an projet modiliaiil l'organisation cen
trale de son miuistère. Les service seraient réparti*, eu 
deax grandes directions : direction du commerce et di 
recUoa da travail. 

L'KCOI.E DES MINF.S 
Le ministre des travaux publics a entretenu le conseil 

d'au projet de décret modifiant le mode d'admission dés 
élèves externes de l'Ecoles des uiiues L" texte de ce dé
cret sera arrêté dans le prochain conseil. 

LAURAUE nacYvn r 
Knllu.le garde des sceaux a fait savoir que le président 

de la République lui avait trausm.s la '1 n unie en grâce 
formulée en faveur deCyvoct pir M. Vbir l Pétrot, dé
puté da la Seine ; le ministre de la justice va «xaiiimer 
le dossier de cette atTaire. 

L a maladie de at. de Bor le t 
Bruxelles, 21 décembre. — M. Jules de liurlet, prési

dent da conseil et ministre aai **T*li»i étrangère*, a 
été frappé, hier soir, d'une congestion. Il y a en consul
tai ion de médecins hier soir et une ce matin. 

Le ministre de la guerre est chargé de l'intérim des 
affaira» étrangères. 

Une v icto ire féminis te 
La princesse Amélie d'Orléans, reine de Portugal, 

vient déterminer sa seconde anné» de médecine, et a 
passé l'examen devant la Facul'é de Lisbonne. 

En Allemagne, une jeune lille de haute noblesse, la 
comtesse Linden, élève des cours de sciences naturelles 
de ITniverssté de Tuhiiigue, revendique le droit de 
poursuivre les éludes de médecine. Seulement ou croit 
qne les autorités ne le lui permettront pas. 

La R u s s i e e t l 'Abr*ainl* 
Saint-Pélersbourg, i l déceinhie. — Les journaux rap

portent que dans le inonde iu«lical de Saiiil-l'éicrsliourg 
on se propose d'organiser un détache lient niédico-sam-
taire pour l'envoyer en Abyssinie y distribuer des secours 
aux blessés en cas de prolongation de la gaeita de ce 
pays avec l'Italie. 

femme, les écus s'en vont an double et la méchante 
femme vous reste. 

P r i x M o y e n d e a t l e n r é e a a I t o u b a l x . — Ces 
prix sont basés sur les cours de l'an dernier. Pain blano. 
0,36 le kilo; pain demi-blanc, 0,31 le kilo; pain bis, 0,19 
le kilo; pommes de terre, 7 fr. l'boctolitre; viande de 
bœuf, 1,80 le kilo: viande de veau, 1,50 le kilog; viande 
de monton, 1,10 le kilo; viande de porc, 1 fr, le kilo; 
oies, 5 fr. l'unité: poules et poulets, 1 et 3 fr. l'unité: 
canard, 3 fr. 16 l'nnité: pigeons, 0.H0 pièce, lapins, 1,75 
pièce; neufs, 8 i 10 fr. la cent: beurre, 3.501e kilo; fro
mage de Hollande, 2,50 le kilo; fromage de Maroilles, 
1,10 le kilo: poisson de mer frais, 1,'io à 3,50 le kilo; 

rrisson salé, 1 i 1,50 I» kilo; poisson d.eau donce, 1,15 
3 fr. le kilo. 

D'après le dernier rapport du maire de Roubaix. 

aasartasre d 'ara-ent . — Voici ce qu'enseigne à ce pro-1 L e , m e s s e s de R ô t i . — Comme chaque année, les 
pos nn dicton grec : I maîtrises et les chorales se préparent * rehausser par 

SI vous prenez des milliers d'écus et une méchante | i e n r s chants, la solennité de la fêta de Noël 

MISCELLANÉES 
P r é c o c i t é d e a m u s i c i e n * . — Aux âmes bieu nées, 

la valeur n'attend pas le nombre des tssaaai ! C'est sur
tout chez les musiciens que ce vers, devenu proverbe, 
trouve sa réalité. 

Lush tout enfant jouait de la guitare d'une manière 
remarquable. Rameau a luge de sept nus pouvait dé
chiffrer toutes les partilioiis, à premier.; vue, fur le cla
vecin. 

llaendel. étant encore tout petit cul.nil. avait n i a dé
robée, appris seul, la nuit, à jouer de lépuiel le fpelit 
clavecin). A dix ans. Iliendel composait des motets pour 
l'église principale de Malle (en saxe*. 

Bach, jouait dès son en (auce, sur le etavacta les com
positions des plus grands maîtres. 

Pergolèse jouait sur le violon à treize ans des mor
ceaux qu'il avait composés lui-même sans maître et où 
se trouvaient des difficultés qui étonnaient les professeurs 
d a Conservatoire. 

Haydn écrivit nue, messe à latte de treize ans. 
dément i solfiait a six ans. A neuf ans il obtint au 

concours une place d'organiste. Mozart recherchait des 
accords sur le clavecin dès I âge de trois ans. A quatre 
ans il exécutait des morceaux difficile*. 

Cberubini étudia l'harmonie a neuf ans. Dussek jouait 
(la piano a cinq sus . kleliul était orgauisle de sa paroisse 
i dix ans. Beethoven composa trois quatuors à l i g e dn 
treize ans. Ilammel était des sept ans un «irusaaa habile 
sur le piano. Paganini composait une sonate a l'âge de 
hait a:is. lieront, dès l'âge du six aus composait de petites 
pièces pour le clavecin. 

Rossi m étant enfant était an accompagnateur habile. 
Meyerbeer.à cinq a a s . s e faisait entendre dans un concert 
public. Schubert à ouzo ans entra avec succès au Con
servatoire de Vienne. Meudclssohn a l'âge de huit ans dé
chiffrait toute espèce de musique. List à peine âgé de 
nenf ans exécuta en public un concert qui commença 
sa réputation. 

V l t e a a e d e a P a t i n e u r » . — celte vitesse est très 
variable. D'après Norden-kiohl, ce savant suédois qni a 
fait la traversée du pôle Nord,une course ai 227 kilomè
tres a été effectuée en 11 heures et 31 minutes au moyen 
dn skidero ou patins à neige. La vitesse étail donc de 10 
kilomètres 810 mètres à l'heure ou 'J ni. «3 par seconde. 
Ou cil* comme vitesse maxiui.i d'nn patineur exercé, 
11 m. par seconde sait 43 kil. a w mètres a il ,cure. 

M o u v e m e n t s i m p e r c e p t i b l e * e t i n v o l o n t a i 
r e * . — Si, le coude appuyé sur une table, oc tient â la 
main nn peudule composé d'un anneau et d'un lil, les 
y e n s lai voient bientôt exé uter des oscilliations bien 
qne le bras soit immobile eu apparence. 

Vent-on changer la direction des oscillations, il suffit 
de le vouloir mentalement. La changement a lien sans 
mouvement apparent, sans déplacement consenti de \r 
part de la personne qui tient le pendule. 

La condition essentielle est qne celle personne vole les 
oscillations. Si on lui met un baudeau sur les yeux, les 
oscillations cessent. 

Cas oscillations étaient causées par un mouvement Im
perceptible, involontaire de Pavant-bras on de la main 
sous t'influence des yeux regardant la pendule el la di
rection qu'il devait prendre. 

S t a t i s t i q u e d e a r h i e u a . —lin a compté t-n Angleter
re 1.118,000 chiens soit .38 par mille habitants; eu Irlan
de «48,000soit 73 par mille habitants; en France 1,864,000 
soit 49 par mille habitants, en Allemagne i.431,000 soit 
31 par mille habitants. Le nombre des chiens de chasse 
en Angleterre est de ai , 194. 

B a n d e l a i n e e t b a a d e c o t o n . — Les bas de laine 
sont ils plus chauds que les bas de coton ? Incontesla 
blâmant. Parce que la la laine est moins conducteur qne 
le colon. Elle conserve mieux la chaleur qui se déve
loppe en nous par l'action de la vie. 

Hais la laine a an défaut. Ella absorbe facilement 
l'bumldité et celte humidité toiilribuc beaucoup su froid 
des pieds. Les bas épais, faits de laiue 1res onverte et 
tricotes peu serré soûl plus chauds surtout quand ils 
sont nn peu larges. 

Il» retiennent ainsi une quantité d'air beaucoup plus 
grande et l'on est motus bon conducteur que la laine. 

C'est pour cette raison que certaines personnes se cou-
cbent avec les bas à demi tirés. Le bas a demi tiré forme 
autour du doigt de pied comme un matelas d'air qui ne 
donne pas passage à la chaleur naturelle du corps. 

Rien n'est pins important que de conserver la chaleur 
des pieds. Maux de télé, maux d'estomac et antres n'ont 
souvent d'antre origine qne le froid de pieds. Kneipp 
basa sar l'endurcissement des pieds contre le froid une 
grande partie de sa médication. 

S n r l ' o M e a t a l l o n d a l i . x e . — Un économiste dis
t ingué Michel Chevalier, dont on a parlé beaucoup à 
Roabaix autrefois, A cause de ses opinions libre-échan-
ristea, i aent ceci en 1887 : 

a l 3 e dépenses folles auxquelles se livrent quelques 
» nersonne» parmi les classes riches, l'ostentation du 
> taxe dont elles affectent d'office le spectacle, ont un 
» Inconvénient particulier daus les sociétés démocrati-
» a i e s où l'égalité devant la loi est fondamentale. Elles 
» sèment, parmi les popClalous peu aisée* ou pauvres 
» nne irritation qui (ferma, grossit et mut par des haines 
a violante*, «'oh sortent des orages publics. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

CARTES DE VISITES 
La Librairie dn Journal de Roubaix offre A ses lecteurs 

à l'occasion de la nouvelle année : 
100 cartes ivoire 1 , 7 5 
100 caries ivoire gravure "J.75 
100 cartes ivoire denil 3 , 0 0 
100 cartes ivoire denil, gravure 4 .0O 
Klle fournit également une jolie boite contenant 100 

caries imprimées et 100 enveloppes pour I.'i' 
100 cartes Ivoire el 100 enveloppes (gravure).. 3 , s ; 
Même bolle deuil, imprimées 3 .7 : 

» » » gravure 4 ,7 ; 
I . M M I CHOIX 1IK 

Calendriers, Ephémérides et Ahanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldat 

Hacltette, Anti-Socialiste rédigé en llamaud et français 

Beau choix de Papiers à Lettres 
depuis 0,45 pour 35 feuilles et 45 enveloppes ; 0,80 pour 

KO feuilles et 50 enveloppes. 
• • • • • • • • • • • • • • • a • • • • • « > • • • • • • • • • 

ÉMISSION PUBLIQUE 
d r ^ . O O o b l i g a t i o n » d e 1 OO f r . » p . O O 

de la « RUCHE ROUBAISIENNS» 

ma i.uauia, IM wivnuiio uo la icw 
A Saint-Martin, le* chœurs, sous la direction de M. 

Broquet, maître de chapelle, interpréteront i la grand'-
messe, une messe de Gonnod: ua Credo harmonisé de 
t'.igout, nn O Satutarn de Gounod; le JVoët, d'Adam sera 
chanté par M. Broqnet. 

ASainte-Blisabeth. a la messse Je cinq heures, la cho
rale St-Kloi dirigée par H. Dntboit, Interprétera une 
messe solennelle de Desailly; M. Duttioit ebantero le lVo?l 
d'Adam. 

A dix heures, i la grand'messe, la cborale exécutera 
une messe dn Parlssot; OSalurit de Desailly et tanttum 
tryo de M. Seutin, organiste; aux vêpres, exécution des 
chœurs et solos de Jésus de Nazareth. 

A Saint Jean-Baptiste, exécution de la messe des Rois 
mages de Connort, avec accompagnement de symphonie. 

Au Sacré-Cœur. — Le R. F. Lefebvre, dominicain de 
la maison de Lille, donnera un sermon aux vêpres de 
trois heures. 

.4 Saint-Sépulcre, la messe de cinq heures dn matin, 
sera chantée par la maîtrise qui exécutera la messe da 
2e ton, harmonisée par 41. Delnatle, organiste; i l'offer
toire, quatuor à cordes par MM. slarcelu, P. Deltour, 11. 
Oelannoy et P. X . . . ; i l'élévation récitatif et cantabile 
pour violoncelle par M. P. X . . . 

A la grand'messe, célébrée par M. l'abbé Tbieffry, 
nouveau prêtre, la chorale du cercle St-Joseph de Wattre-
los, interprétera la messe n' 3 de son chef, 41. Delnatte, 
avec accompagnement d'orchestre symphonique; A l'of-
fertoiie trio pour hautbois, violon et violoncelle, i l'élé
vation M. V. Minssart, chantera an o Safufari* de Psla-
dbile. 

M. l'abbé Descamus, vicaire à Tourcoing, donner* nn 
sermon anx vêpres. 

Les pe in ture* m u r a l . » d* Sa lâ t -Mart in . — L'église 
Sainl-Martin. de Koubaix. n'est pas seulement le monu
ment séculaire autour duquel s'est déronlée l'histoire de 
la ville. Ella est aussi le foyer d'où rayonnent la vie et 
l'activité industrielle. C'est ce que l'on a voulu rendre 

laajjs, du Laboureur, du Soldat, daus les peintures murales artistiques dont elle vient 
d'être décorée avec tant de goût et qui ont changé com
plètement son aspect intérienr. M. Pournier-Delattre, 
iieitilre-riécoratenr de Roabaix, chargé de cet important 
travail, l'a mené i bonne On. 

La décoration générale, en classique polychrome, est 
dans le style XV* siècle. Les peintures, savamment com
binées au point de vue des effets de lumière, sont dis
tribuées en une gamme blonde d'argent et d'or qni pro
duit nu effet magnifique. Ce qu'il importe particuliè
rement de remarquer, c'est que l'artiste a utilisé le 
cordon de frises, en forme d'écas«ons, qni conrt sous 
les grandes verrières du sanctuaire, pour y placer les 
armoiries des maisons princièreset nobiliaires de Roubaix 
depuis la seconde moitié dn XI' siècle. 

Dans le triforium, on remarque également, avec cu
riosité, en ontredes armes de la ville et de sa devise : 
PHOBITAS INIU-sTiiiA, des écussons aux vives couleurs, 
renfermant chacun l'image du saint patron que fête cha
que corporation de Roubaix A l'benre actuelle. 

Ce travail artistique méritait d'être signalé: il prend 
date dans l'histoire de la vieille église de Saint-Martin 

La reoenaaaaent dan c h e v a u x , vo i tures , e t daa pi 
sjeoBB voyaawar*. _ Beaucoup de propriétaires de 
coevaux et voitures, nn grand nombre d'amateurs, et 
plusieurs sociétés colombophiles, ne sont pas encore 
venas faire A la Mairie (bureau militaire) les déclarations 
prescrites par la loi, concernant le recensement des che
vaux, voitures, et pigeons v o y a g e a » . 

Nous croyons devoir rappeler aux intéressés que les 
retardataires s'exposent a nne amende de 29 francs i 
2,000 francs. 

L»n numéros ea*Tnaa*a da l a tombola daa A a c l e n e 
• o u * orneier« f rança i s . — Le comité des Anciens sous-
officiers français rappelle qne c'est aujonrd'bnl 22 dé
cembre qu'expire le délai pour la réclamation des lots de 
la tombola; les lots non réclamés seront acquis i i'œu 
vre. Voici la liste de ces numéros : 

l î 019—13.365 — 13.753 — 19.583 — S 710 — 7.031 — 4 201 
— t.8W — 5.95» — 9 673 — 6.050 — 975 — 7.73» — lé.tOl 
1.150— 15.303— 15.197 — S.5M —li .838 —« 401 - 10.«03 -
13.61t. 

L A « B e a e h é e da Pa in » e t l e « R e f u g e da N a î t » . — 
Dans la journée de samedi, l'œuvre de la Bouchée de Pain 
a distribué 436 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 1014 soupes ont été distribuées aux enfants. 
Au Refuge de Nuit, tu lits ont été occupés. 

— Dons reçut pendant la semaine. — A l'occasion d'un 
mariage 20 fr. dont les reçus seront distribués anx mal
heureux; plus un lot de vieux vétsmenls. — Reçu d'an 
garçon de café reconnaissant les secours de l'œuvre 1 fr. 
— Don de M.Victor Vandestienne, 13 paires de galoches. 
— M. Wibaux-Florio.un lot de vieux cuir. — lin anony
me, 25 k. de chicorée. — Divers anonymes, pantalons, 
jaquettes, gilets, chapeaux et chaussures. — Promesse 
par nne dame, anonyme .1 fr. 

Mais le conférencier, prenant le ton d'une causeï ie 
bonhomme et gaie, a captivé son auditoire, lai narrant 
non dans nn fastidieux cours d'histoire, mais dans nn 
lnmineux exposé des faits, les aventures de la Prusse, 
son origine, son développement, sa grandear. 

Puis, arrivant à la guerre de 1870, il a brièvement 
exposé les fautes commises; il a insisté sur les condi
tions néfastes dn traité de Francfort, et a terminé par an 
cri d'espoir dans le relèvement de la France. 

Des applandissements chaleureux ont salué sa péro
raison. 

D u e réunion de («04108 des « V r a i e T r a v a i l l e u r s ». 
— On annonce pour le dimanche 2» décembre, nne gran
de réunion privée A l'estaminet de la «V • ille Commune». 
Tons les démocrates sont pr . i y n.udre et d'y ame
ner lenrs amis. 

Ordre du jonr. — La Démocratie chrétienne devant 
les antres partis. 

Nous indiquerons ultérieurement le nom des orateurs 
qui y prendront la parole. 

Anfln de se créer des ressources en dehors de son ca 
pital-actions, la société anonyme d'habitations A bon 
marché « La Huche Itoubaisienne » émet à partir de 
mardi 24 courant, 2300 obligations de 100 francs rem
boursables dans les ÏOans et rapportant 3 p. 0|0 d'inté
rêt payable semestriellement le 1er janvier et 1er juillet 
de chaque année. 

L'émission est faite aux conditions suivantes : 
Il sera versé nn quart en souscrivant, soit 2,-> fr. par 

obligation; eu échange de ce versement il sera délivré un 
reçu provisoire indiquant le nombre d'obligations sous
crites et les quarts versés. 

Les souscripteurs auront la faculté, en souscrivant, de 
libérer leurs tilres par anticipation; dans ce cas, le reçu 
provisoire devra indiquer ie nombre des quarts versés et 
il leur sera remis après la souscription, en échange du 
reçu provisoire, des titres au porteur libérés des quarts 
versés. 

Pour les souscriptions libérées de 2'i francs l'appel des 
75 francs restant A verser aura lieu aux époques sui
vantes : 

Le t " mars 1890, 1" versement de 25 francs. 
Le 1" mai » 2* » de 25 » 
Le I " juillet » a* » de 25 » 

A l'appel du versement du 1er mars il sera délivré eu 
échange du reça provisoire des litres au porteur libérés 
de 50 fr. el la'libération des deux derniers quarts se fera 
au moyeu d'un reçu donné sur les obligations. 

La société informe que. d'après ses statuts, ie capital 
résultant de celte émission doit être employé exclusive
ment en achats de terrans et en paiements do construc
tions et comme elle est fondée dans le but de construire 
des maisons saluhres avec obligation par ses locataires 
d'amorti r leur maison en 20 années au inoven du paie 
ment d'une prime d'assurance sur la vie correspondant â 
la valeur de celte maison, il s'ensuit que l'obligation a 
une double garantie : les constructions et terrains de la 
Société et les assurances contractées i sou pr. lit. 

L'obligation de la Huche Rouliaisicnne constitue donc, i 
côté de la question philanthropique, nu placement de 
tout repos. 

Le conseil d'administration est heureux de porter à la 
connaissance publique qu'un groupe d'industriels et né
gociants de la ville dont les noms suivent : 

Mme Descat, M.M. Kug. Motte, II. Ternyuck, J. L . . . , 
Leclercq-Dupire, K. V. . , Ktieune Motte, Jouvitle frères, 
Voldhémar Lestienne, François Housse!, L. Ucrdotiuier, 
Droulers-Pronvost, 11. Deslonlalne. C. l'ollet, L. Cavrois-
Pollet, II. Mulliez, Docteur de BlBBI. Vve Legrand-Keck-
nian, A. Verspiren, 11. Keckmaii. i:ie d'Anziu, désireux 
de voir l'œuvre de la Ruche réussir et d'assurer sa pros
périté ont déjà souscrit pour plus de lid.OOO fr. d'obliga
tions ; il espère qne eat exemple sera suivi et H adresse 
à cet effet ses plus sincères remerciements à ce groupe 
et un chaleureux appel à toute la population roubai-
sienne. 

A partir de mardi les souscriptions seront reçus : 
Au siège de la société, 68, rue du Collège : 
A la banque Régionale du .Nord, rne dn Pays, 10 : 
Dans les bureaux du Comptoir d'Kscotnptc du .Nord, 

rue St-ileorgcs, 24 : 
Au Crédit dn Nord, rue dn Pavs, 26 : 
Chez. M.M. H. It-vilder et Oe, rue du Curé, 30 ; 
Chez JIM. Verley, Decroix et Cie, rue du Curoir, 8, 

Le Conseti d'Administration de la 
Ruche lioubaisienne. 

I _ e « c a d e a u x d e N o ë l 

Ma gent i l l e fillette, à la nature a imante , 
Tourne vers moi s e s y e u x et sa tète charmante . 
Quand j e dis que Vaiss ier , la nuit , incogni to , 
Déposera chez n o u s des s a v o n s d u Congo . 

Yrad, an savonnier parisien. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O t J B A I X 

L affectation de I anc ien co l lège . — Dans la der
nière séance du Conseil municipal de vendredi dernier. 
M. Coupez, conseiller municipal, a repris uu vœu déposé 
par lui. dans la séance du 5 août i8U2,concernant l'affec
tation de l'ancien collège. Il propose d'installer un hô
pital d'enfants avec crèche-infirmerie, dans ie bâtiment, 
nouvellement construit, près de ia rue l'ellarl. 

Trente-cinq lits pourraient être installés, au rez de 
chaussée, et destinés aux garçons malades ou blessés. 

Le premier étage, pour les filles, recevrait 30 lits et 
deux salles d'inhalations seraient réservées anx coquelu-
cbeux. couteuanl d i t lits. 

Au dernier étage, subdivisé en plusieurs salles seraient 
placées les affections contagieuses qui nécessitent l'iso
lement, soit 7 salles de 5 lits, ensemble : 35 lits ; Ce qui 
donnerait pour ce bâtiment 110 lits pour les entants 
malades ou blessés de 2 ans A 15 ans. 

Les cours et jardins spacieux de ce quartier permet
traient même an besoin d'y construire des petits pavil-
ons supplémentaires d'isolement 

de Roubaix. 

Chronique a r t i s t i q u e . — Il y a peu de temps, nons 
attirions l'attention des amateurs snr deux charmants 
tableantins d'nn peintre italien, M. Rossi, actuellement 
Installé a Roubaix. Ainsi que nons le supposions,ces jolies 
petites créations, qu'on a pu admirer aux étalage; de M. 
Hernard et de H. lenicot, ont rapidement tronvé pre
neurs. 

l u e antre o'uvre vient d'être exposée et arrête les 
promeneurs devant la vitrine de M. Jemcot : elle est 
iutitulée L'Adieu. La composition, d'une conception spi
rituelle et élégante, a dn mouvement : la pureté du des
sin ne le cède qu'à la linesse de coloration : c'est là nn 
délicieux petit tableau de bondoir. 

M. Rossi, très épris de son art, est nn travailleur infa
tigable ; il excelle admirablement â reproduire ces 
scènes de genre des époques Louis XIV et Lonis XV 
dont les sptendides et riches costumes se prêtent si bien 
a l'harmonieuse palette du peintre italien. 

L'adieu n'aura donc pas moins de succès qne le Afout-
i/uctaire et la Leçon de mandoline. D E L ' L . . . 

A propos d'une a u g m e n t a t i o n de t r a i t e m e n t . — 
On a vu dans le compte-rendu du Couse.i municipal — 
donné samedi matin — que l'agent da facta ,e de la Con
dition publiqne avait reçu une augmentation de 50 fr., 
en raison de seize années de services, avait dit M. le 
Maire. 

L'intéressé nous prie de dire que c'est 28 ans de service 
qu'il compte. 

Une conférence s u r M a d a g a s c a r , p a r l e R . P . 
Po laa t a u S y n d i c a t m i x t e d e l ' Industr ie R o u b a l -
a leane — I ne conférence avec projections sera faite, 
aujourd'hui dimanche, au syndicat mixte de l'Industrie 
rouhaisieune. 22, rue de la Paix, par le R. P. Poisat, sur 
Madagascar. 

Première partie : La clef de l'Océan Indien. — Droits de la 
France - Autrefois - Sauvages et civilisés — Dans la forêt 
— Les Jésuites missionnaires. 

Deuxième partie : Les deux chemins de la capitale — Esca
le à Xosy-Hê — l'n mois d'attente — Eu canonnière — L'ar
mée kova — Fahavalos — Un* route A creuser — Trois mille 
braves — Le Te Deunt à Tananarive. 

Cette conférence est réservée anx membres dn syndi
cat, qui seront admis sur la présentation de lenr livret 
syndical. 

Les dames ne seront pas admises. 

Médai l l e c o l o n i a l e — Va de nos concitoyens. M. Hen
ri Montigny, cabaretier, rue de la Vigne, vient de rece
voir du ministère de la guerre, nne médaille coloniale 
pour avoir pris part à la campagne d'Algérie. 

L'emplacement de la crèche-intinnerie semble indiqué I 
an rez-de-chaussée dn bâtiment central dans la salle de 

L e s c o l l e c t i v i s t e * e t M. Henr i D e s c h a m p * . — U n e 
l e t t re dn c i toyen Dherael le . oonaall ler munic ipa l . — 
L a r ipos te de M. D e s o n a m p s . — En réponse aux accu
sations portées contre lui par M. Henri Descbamps, direc
teur du Roubatxit-ii, M. IJherzelie, conseiller municipal, a 
adressé au journal l'Egalité, nue lettre parue samedi 
matin et dans laquelle il proteste d'avoir volé de la 
viande au fourneau économique dont il est le chef. 

. Je ne suis pas riche, écrit M. Dherzelle, mais j'ai toujours 
été un honnête travailleur, je puis le prouver, et le sieur Dès-
champs ne pourrail pas eu dire autant; il aurait fallu que je 
sois devenu fou pour commettre le vol que l'on me reproche. 
D'ailleurs, pas plus en 1891 qu'avant et qu'aujourd'hui, je n'at
tendais a|irés les aliments du fourneau économique pour man
ger â ma faim. 

• Voici enfin la copie d une lettre qni a été écrite au Maire 
au sujet de l'accusation de Branquart contre moi : 

» A Monsieur le Maire de Roubaix. 
» Nous, soussignés, affirmons que pendant le temps qu'il a 

» i empli les fonctions de chef au bureau économique où nous 
» étions employés, M. le conseiller Dherzelle n'a jamais sous-
» trait dr viande à son profil. 

„ Il • usé d'un droit et rempli un devoir en goûtant aux 
n aliments distribués alln de s assurer de leur qualité et ce pré-
» lévemeut est si insignifiant qu'il faot être de la pins mau-
» vaise foi pour le lui reproc.ier. 

» Nous rendions que M. liberzelle s'est acquitté avec le plus 
» grand souci des intérêts des travailleurs de la mission que 
» lui avait conlice le Conseil municipal. 

ii Cette lettre est signée de trois employés du fourneau éco-
u mimique qui auraient témoigné de même certainement 
» devant h' tribunal si je n'avais craint de m'abaisser en pour-
» suivant le (Mac Descbamps. n 

La riposte de M. Descbamps ne s'est pDint fait atten
dre. Le directeur du Roubaisien a fait, dans la journée, 
placarder sur les murs de la ville, une afliche iutitnlée : 
La débâcle du citoyen nherzelle. 

Nous y relevons les passages suivants: 
• La honte et ie ridicule dans lesquels sont tombés les con

seillers puisards, n'ont pu décourager le citoyen Dherzelle. A 
sou tour, il essaie de se disculper de l'accusation portée contre 
lui.au sujet des détournements de vivres opérés aux fourneaux 
économiques, M 

Et M. Deschamps rapporte les reproches adressés à ce 
sujet, eu avril 1894, eu pleine séance du Conseil muni
cipal, au citoyen Dherzelle, par M. Olivier Branquart, ad-

j joint au Maire. 
Il continue 
u Quelle est donc la preuve irréfutable que le citoyen Dher-

. . „ . , . „ rèr^cinirp- n u n a l i i tierceuiiT lipiiriraieii se I e , l c VH f *- r e surgir tout à coup, après deux ans dé silence'! 
i ancien réfectoire, quarante berceaux tiendraient a i aise E s l ( . c ,„ nstraclatfOI1 du citoyen Branquart ". Hélas ! non. 
dans celte pièce. . ._ ! » il en est réduit, pour se disculper, à produite un certificat 

Kn résumé, dit M. Coupez, on pourrait admettre 150 : sisriiè... — vraiment la chose est trop grotesque 1 — pur trois enfants malades eu traitement dans ces divers services. 
L'auteur de la proposition examine ensuite, quel parti 

on imurrail tirer dn reste du bâtiment central, dont les 
deux étages contiennent 50 chambres environ. 

Ces chambres conviendraient à 1 installation de vieux 
ménages dout le nombre à l'hospice civil est reconnu 
iusuflisaul. Peut-être même pourrait-on réserver une 
partie de ces chambres — le premier étage, par exemple, 
qui contient une vingtaine de chambres — A la création 
d'une sorte de béguinage — ou maison de refuge pour 
ia veiillesse — qui recevrait des vieillards en situatiou 
de pouvoir payer une pension alimentaire, dont le taux 
serait lixé par l'adniiuistaliuu hospitalière. 

Celle dernière institution existe, du reste, dans nn 
grand nombre de villes moins importantes que Roubaix. 

Les deux constructions faisant front à la rue du Col
lège pourraient être aménagées pour les services gêné 
raux : lingerie, buanderie, repasserie, pharmacie, 
dortoir du personnel ; ou pourrait même installer dans 
une aile, une maternité ou même encore, une section 
de vieillards. 

Voici en résumé, le projet de M. Coupez, qui a égale
ment dressé le devis approximatif des dépenses d'instal-
la loti, soit une somme «le 88.940 francs. 

On sait que le Conseil a voté l'abandon de l'ancien 
collège à 1'Adminislralion des Hospices qui devra prê
ter uu devis des dépenses à efTectuer pour le convertir 
en établissement bosidlalier. 

Grava é t a t d* s a n t é d* M. J u l e s Guesde, d é p u t é 
de R o u b a i x . — Notre correspondant particulier de Pans 
nous télégraphie : 

« L'état de santé de M. Jule., Cuesde.dépulé du Nord,malade 
à Marseille, s'est aggravé. 

M. Jules Guesde soulfre d'une congestion pulmonaire au 
coté droit, sa faiblesse est telle que les médecins n'ont pu auto
riser le transfert du malade de l'hôtel dans lequel il est soigné, 
jusqu'au domicile de son collègue et ami, M. Carnaiid. député 
de Marseille. 

Si d'ici â ce soir des nouvelles rassurantes ne sont pas par
venues Anx anus du leader collectiviste, M. Chauvin, dépiilè 
de la Seine et administrateur du parti ouvrier guesdisle, de 
qui nous tenons ces renseignements, prendra le tram rapide A 
destination de Marseille n. 

esqui 
iployés municipaux donf il ne donne pas Ces noms, 'attaches 

au fourneau économique dont le citoyen Dherzelle avait la di
rection .'.'.' 

» Ottc prétendue justiltcation. sans signature, est adressée 
au citoyen Henri Carrette, et c'est le maire qui la communique 
à son cher conseiller Dherzelle, afin de la faire servir â ia jus-
tilicatton de ce dernier. 

» Comme ou le voit, cela se passe en famille. 
» Et c'est tout ! 
» Ou n'est pas plus dépourvu de sens moral. 
•i Le citoyen Lilierzelleue s'ap*rcoitdonc pas que l'attestation 

de ses sous-ordres est une honte pour lui ! qu'elle l'accable et 
le condamne ! 

» Que penser en effet d'un administrateur qui en est réduit 
â produire un certificat de ses employés attestant qu'il n'a rien 
dérobé des denrées m des objets qui lui ont été confiés, si ce 
n'est qu'il est fou ou complètement avili. 

» C'est pourtant l'unique moyen employé par le citoyen Dher
zelle pour tenter sa justification. 

» Il oublie de nous dire pourquoi, s'il n'a rien dérobé, il a 
versé 50 centimes à la caisse des fourneaux pour les dédom 
uiager. 

» Pour le citoyen Dherzelle, comme pour les Guizards, dit 
en terminant M. Henri Deschamps, la preuve est faite. H reste 
à confondre le citoyen Achille Lepers. Ce sera pour quand il lui 
plaira ! 

Cercle d'études d a q u a r t i e r S a i n t e E l i s a b e t h . — 
Une réunion du Cercle d'études da quartier Ste Elisabeth 
aura lieu, lundi 23 décembre, A 8 heures du soir, chez 
Delespierre, place Ste-Elisabetb. 

On rappelle anx membres du Cercle que la question A 
l'ordre du jour est : Le Parti Ouvrier et le programme de 
Lyon. La commission engage les membres à amener 
lenrs amis. 

R e n o u v e l l e m e n t da l a c o m m i s s i o n da l a « Roubat 
• tonne ». — La « Ronbaisieune » s'est réunie vendredi 
dernier en assemblée générale ordinaire pour procéder, 
par élections,au renouvellement de son comité dont voici 
la nouvelle composition : 

Président d'honneur inamovible : MM. A l.ibonton ; prési
dent G. Pennel, vice-président C. Weil, vice-président des an
ciens L. Mnuraux, chef de gymnastique J. Ptesvanx, porte-dra
peau G. Dupureur. secrétaire G. Leinpirc, secrétaire-adjoint P. 
rieiiuion, secrétaire des anciens L. Oelannoy, trésorier Meilla-
soux. iresorler-adjoiut J. Piesvaux, commissaire des pupilles 
H. Vergin, commissaire des fêtes H. Capelle. commissaire de 
natation yuiiit. commissaire de tir C. Housse, commissaires 
A. Lecomte. H.Lecomte, C Oraux, Dmicm. L. llemebique, H. 
Draux 

Incendie d'un h a n a a r , rue d u Gros-Saule . — Un 
incendie qui, sans l'intervention énergique du caporal 
sapeur Urbain Leclercq, aurait pris de grandes propor
tions, a éclaté, samedi, vers cinq beures du matin, dans 
un hangar appartenant à Mme veuve Bauzière, charcu
tière et cabaretière rue du Gros-Saule. 

Les voisins ont puissamment aidé le caporal Leclercq A 
circonscrire le feu qui, bientôt a pu être éteint. En prê
tant son concours, le Ois de Mme Bauzière a été légère
ment blessé aux mains, Voici dans quelles circonstances 
l'incendie a éclaté : M. Bauzière fils avait placé, sur un 
fourneau, une grande marmite, pour y faire fondre de 
la graisse et de la viande. Les flammes ayant englobé la 
marmite et son contenu, se communiquèrent bientôtaux 
planches. Le hangar a été complètement détruit, ainsi 
que les marchandises qn'il contenait. 

Les dégâts, évalués A 400 francs, sont couverts par une 
assurance. 

L a s d é t o u r n e m e n t s a, l e p l o a r l e Desfonta lnea 
U n e nouve l l e a r r e s t a t i o n . — Nous avons dit que des 
détournements importants avaient été commis dans l'épi
cerie de M. Hector Desfontaines, Grand'Place, par nne 
demoiselle de magasin, Marie Verbruggen, Agée de 24 
ans, dont les parents habitent 10, boulevard de Colmar. 
On sait que cette jeune lille a élé arrêtée. 

Une seconde arrestation a élé opérée, samedi matin, 
par les soins de M. Sqnivée, commissaire de police : 
c'est celle de la mère de l'inculpée, la femme Verbrug
gen, née Jeanne Ferret, Agée de 58 ans, considérée comme 
complice. La mère et la fille ont été transférées, samedi 
après-midi, A la maison d'arrêt de Lille. 

E s t - c e u n e t e n t a t i v e cr imine l l e ? — En sortant de 
chez lui, samedi matin, M. Pierre Nys, ouvrier, 111, rue 
de Bonvines, remarqua qu'une certaine quantité, de pé
trole avait été répandue sur le pas de la porte d'entrée 
de sa demeure. 

Comme le même fait avait encore été constaté mardi 
soir, M. Nys a déposé une plainte entre les mains de M 
Squivée, commissaire de police. 

Œ U F S F R A I S , « 3 R u e d u Unim. 

U a p a n i e r de b e u r r e vo l é d a n s u s a vo i ture . — Un 
fermier de Wasquenal, M. Louis Hallnin, n'était, samedi 
matin, éloigné de sa voiture, rne des Ogiers, à Roubaix, 
le temps de servir dn lait à nu client. Quand il revint, 
M. Hallnin constata qn'un tauier contenant dix livres de 
beurre, et placé dans le fond de sa voiture, avait dis
paru. M. liai lui n n'a eu que la ressource de déposer 
une plainte entre les main de M. Broigue, commissaire 
de police. 

U n e a r r e s t a t i o n pour vo l de v ê t e m e n t s . - H y a 
quelques jours, la police de sûreté apprenait qu'un indi
vidu avait vendu, chez un fripier, des vêtements neufs, 
pour un prix dérisoire. Les agents se mirent aussitôt en 
campagne,et acquirent la certitude qne le vendeur n'était 
autre qu'un jeune homme de 22 ans, Jean Klinteuberg. 
rattacbenr, rue de France. 

Samedi malin, an saut du lit, ce jenne homme a été 
arrêté et conduit devant M. le commissaire de police 
Squivée, i qui, pressé de questions, il a lini par avoner 
avoir dérobe les vêtements en question, le 14 décembre, 
A la Grande-Maison, Grand'Rue, et le 18 décembre A l'éta
lage da Palais de Cristal, tirand Rue également. Le vol 
consiste eu deux vestons, une jaquette et nn pardessus. 
Klintenberg a été maintenu en état d'arrestation. 

Le devoir des parents n'est-d pas de surveiller 1 instruc
tion de leurs enfants, de suivre leurs orogrès 1 l'afOrmative ne 
semble pas douteuse. Nous voyons, en effet, dans bleu de» 
ménages le père et la mère s'intéresser au travail <lae, '•Hr 

enfant fait sous leurs yeux, et exercer un contrôle o,."e- ,';s 

sont 14 pour l'encoarager ou le réprimander au besoin ; et.'." 
mission, ils l'accomplissent avec une certaine fermeté, tempé
rée toutefois par l'affection, et l'effet en a toujours été reoonnu 
salutaire. Pourquoi prendre une mesure de nature a enlever 
anx parents ur. moyen de surveillance effective 1 i'ourquoi 
tendie à diminuer leur réle d'éducateurs 1 » 

Ktabl l saement d u n e br iqueter i e . — Enquête de 
commodo et incommodo. - M. le Maire de Wattrelos 
commissaire-enquêteur désigné par M. le Préfet du Nord 
dans sa lettre dn 16 décembre 1895 se tiendra A la dispo
tion des habitants le lundi 30 décembre de 2 heures A 4 
beures pour recevoir les déclarations pour on contre le 
projet d'élahli'sement d'une briqueterie an Crétlnier près 
la rueMiribel. 

Ka Journée d'aujourd'hui . — Audition de Ste-Cécile 
de 1' « Union des Trompettes », A la messe de douze 
heures et demie ; sorties en ville de cette société et de 
1' « Avenir dn Bas-Chemin », voilA le bilan — peu fonrni 
— de la journée d'aujourd'hui. Nous ne parlons pas des 
combats de coqs, des dncasses A pierrots, etc., qui ont 
leurs fervents. 

L a f r a u d e . — Samedi matin, vers onze heures, les prépo
sés Bary et Fabiani, de Tourcoing ont arrêté au lieu dit « la 
croisade Delerue », une jeune lille et un jeune garçon, frère et 

B E U R R E D O O S T C A J I H garanti pur 
à 3 , 5 0 .e k i lo? 

MAISON CBMTRALB DB LA LJUTERns D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUK DC BOIS, 13 

— S U C C T J B S A L B 3 — 

Croix. — La réunion du Conseil municipal. — Le con
seil municipal de Croix devait se réunir, samedi soir, A 
la mairie. A neuf beures, M. Plaqnet, maire, ouvre la 
séance et il est procédé A l'appel nominal. 

Sont présents : MM. Pluquct, maire; Segard et Florin, 
adjoints; Couturier, Caslet, Wallez, Delvoye, Lefebvre, 
Mangez, Galbai. 

Absents : MM. Mulliez Gustave, Desrumaux, Vignoble, 
Deiahaye (malade), Mulliez François, Caen (excuse), Le
pers, Cartier, Ferim. Dhal, Sorel. Degrelle, Leuoir, Cat-
tean, Lamblin et Selosse. 

M. le Maire. — Messieurs, je crois que nous ne som
mes pas en nombre; nous ne pouvons délibérer A dix; 
c'est la première fois depuis 25 ans ! Nous vous convo
querons pour jeudi. La séance est levée. 

— fiiwe'dicfion d'un drapeau. - La société des arba
létriers Lét Enfants de Guillaume Tell, établie A l'estami-
m e t d u Vieux Pompier, tenu par M. Henri Decoltignies, 
fera bénir son drapeau aujourd'hui 22 décembre en l'eglse 
Samt-Marliu de Croix. Celle société s'est assurée ie con
cours de la fanfare des trompettes la Renaissance, qni 
jouera plusieurs pas redoublés. A l'issue de la messe, 
ces sociétés feront une promenade en ville. 

Les sociétaires sont priés de se trouver au local A neuf 
heures du matin. 

— Umlribuf ion aux indigents. — Nous avons annoncé 

3n'nne distribution de coke et de couvertures de laine 
evaitê lre faite aujourd'hui dimanche anx indigents de 

la commune. Cette distribution a en lien nier en même 
temps que la distribution de pain. 

— t n « jeuue fille maltraitée par son père.— Une jeune 
fille de 14 ans, Mile Hélène Delannoy, demeurant aa fort 
Boulanger a porté plainte samedi contre son père pour 
des manvais traitements dont el le est l'objet depuis 
quelque temps. M. le docteur Lepers qui a visité cette 
jeune fille, a délivré nn certificat reconnaissant qu'elle 
porte sur le corps des traces de coups. 

W a a q a e h a l . — Sérénade à un décoré. — La société 
des. Anciens militaires < Le Ralliement », et la musique 
« La jeune France • de Wasquenal ont donné samedi 
soir, une sérénade A M. Henri Clément, secrétaire de la 
société des anciens militaires, ex-sergent-fonrrier da 
71e régiment d'infanterie, qni vient de recevoir la mé
daille coloniale pour les campagnes qn'il fit en Tunisie 
de 1881 » 1883. 

Des bouquets ont été offerts par les présidents des 
deux sociétés, qui ont vivement félicité M. Clément, de 
la distinction honorifique qui vient de lui être accordée. 

Hem. — Un vol de comestibles. Des malfaiteurs 
jusqu'alors inconnus, se sent introduits dans ia nuit de 
vendredi A samedi, cbez M. Druel, cultivateur au hameau 
de la Tribounene et ont enlevé du lard et du beurre pour 
une somme de sept francs environ. Aux aboiements 

fioussés par son cbieu, M. Druel s'est levé mais les vo-
eurs s'étaient déjA enfuis, abondoudaut d'autres paquets 

laissés dans leur précipitation a s'esquiver. 

L a n o o y — Vne association d'anciens élites. — Une 
association amicale des auciens élèves de l'école de 
Lannoy est en formation dans cette commune. Les orga
nisateurs font appel aux anciens élèves qui, par oubli, 
n'anraient pas été invités et les prient d'assister A ia 
réunion qui anra lieu anjonrd'bni dimanche, A 3 beures 
et demie de l'après-midi, A l'école des garçons. Cette 
réunion a pour but de donner communication des statuts 
et d'élire les membres de la commission. 

LETTRES MOi.TiJAli.ES ET D'OBUS 
d e p o l a S f r a n r a l e ceint. 

iMPRimnia ALraan Rnnonx. — A V I S G R A T U I T d a n s l e 
Joaraat d* rtoutvjix (Grande édition) et dans le Petit 
journal de Roubaix. 

" W A T T J t t E J L O * » 
U * t r a v a u x d'alacsjtaaasaaat d a rlaa da l'Baptarra, 

j au Beck, sont commencés aepois quelques joars par les 
soins de l'administration des ponts et chaussées. Ils ont 
été visités bier matin par M. Weber, condnctenr principal 
de ce service. 

La largeur étant établie, l'administration municipale 
pourra, dans quelques jours, aviser A la réfection de ia 
passerelle, travail demandépar le conseil municipal dans 
ia session de novembre. 

Une ooafaraaoa s u r l a Frua**. — Devant an audi
toire de cent cinquante personnes, et pendant deux heu
res — qni n'ont pas semblé longues — M. Caille, pro
fesseur d'histoire A l'Keole supérieure — Institut Targot 
— de Tourcoing, a parié de la Prusse. 

Retracer les origines de notre ennemie, les multiples 
événements qni ont présidé A ses destinées, les phases 
bizarres et tourmentées par lesquelles elle a passé pour 
accomplir cette unité sans laquelle el le n'était rien et ne 
pouvait rien prétendre, étail tache difficile, et surtout 
aride. 

-A. R O U B A I X 
Rue du Bois. 13; 
Buede l'Industrie, 1; 
RuePierre-de-Roubaix, I5>, 
RnePierre-de-Koubaix. 53; 
Ruedel'Bpeule. ISS: 
Hue de Tourcoing, 15% 
Rue du Tilleul. 123. 
Bonlerardde Strasbourg. IS6; 
Rue Corneille, 7, 
Rue du Collège, 71 bis. 
Rue de la Halle, * : 
Rue Notre-Dame.47; 
Rue de Lille, 107. 
Rue de la Cnaussée.t 
Rue Decrenae. 37, 
Rue Turgot, 68: 
Rue duLieuteaant-Castâlain.t 
Place de la Gare. 149 
Grande-Rue, 3S. 
HuedelaKosse-aux-Clièoes j» 
Rue du Fort,! • 
Rue de Béthune,81. 

A. T O U R O O I HO) 
ne de l'ildtnl-de-Ville, t 

Rne de Gaud, 91 ; 
Rue du Tilleul. 16. 

-A. O R O I X 
Rue du Progrès en face de I a 

rue Tlnoiiville. Maroc. 
Rue de la liaree.net M. Du vivier 

.A. W A T T B H L O a 
Salembier-Hollebecq. r Caroot 

A L y s - l e z - L a n n o y 
Wallays, rue du Bois. 

A . l_.lt.r_.Ei 
Rue Royale. 38, épie. Derernay 
A l !OtLOOK-SI H-VII.it 

Rue de la Lampe, 31. 
A . O A I . A . I S 

Rue Lafayette. ôs : 
Rue des Boucheries, . 

A BERCK-SUIt-MBR 
G*" épie, modèle, pi. del'K„'l 

Exposi t ion nat iona le et coloniale de Rouan e n 
1 8 9 6 . — La ville de Rouen prépare, avec le concours 
de l'Etal, du Département at de la Chambre de Com
merce, une exposition Nationale et coloniale qui doit 
s'ouvrir le 16 Mai 1896, pour ans dnree de cinq mois. 

Cette exposition, constituée en entrepôt réel d'octroi, 
recevra tons les envois des producteurs habitant les 
départements français, nos colonies et les pays de pro
tectorat ; elle est fermée aux produits étrangers, même 
présentés par des industriels on commerçants établis en 
France. 

Ces sortes d'Expositions organisées en province dans 
an cadre facilement accessible, peuvent être étudiées en 
détail par le visiteur; les produits sent mieux eu évi
dence qne dans les Expositions universelles. De pins, les 
producteurs ont l'avantage de se faire connaître dans 
les centres même de consommation et d'y nouer des 
relations faciles. 

B président du Comité est M. Knisder, conseiller 
général de Ronen; le secrétaire général, M. E. Garnier, 
ingénieur de ia marine. 

L'Exposition de Rouen comprend treize groupes, plus 
nn groupe spécial affecté anx Expositions ouvrières. 

Le groupe V, réservé au Vêtement, est pins particuliè
rement intéressant pour l'industrie de Tourcoing, qui 
trouvera aussi sa place dans la classe 19, comprenant tes 
tapis et tissns d'ameublement. 

Voici de quelle façon est constitue le groupe V (Vête
ment) dont le président est M. Théodore Bliu, membre 
delà Chambre de Commerce d'Elbeuf. 

Classe 20: LE COTOS. - Président : M. Yver de la Bru-
cbollerie, Administrateur-Délégué de la Société anonyme 
des Filatures et Tissages Pouyer-Quertier, Juge au Tri
bunal de Commerce de Rouen. 

Classe ï l : LA LAINE. — Président : M. A. Thêzard, 
Négociant-Commissionnaire, Vice-Président de la Cham
bre de Commerce d'Elbeuf. 

Classe 23 : LE CHANVRE, LE U N , LA Sons, LE JUTE, IA. 
RAMIK. - Président : M. Georges Badin. Manufacturier A 
Barentin. 

Classe Î3 ; BLANCHISSERIE, fNDiïNNE, TKtNTtrBxRiï. — 
Président : M. Chamont. Manufacturier A Déville lès-
Rouen. 

Classe 2 i : LES VÊTEMENTS coNrECTioNNis. — Prési-
sident ; M. E. Schlumberger. Négociant t Rouen. 

Classe 2o : ACCESSOIRES DES VÊTEMENTS. — Président : 
M. E. Glace, négociant, juge au tribunal de commerce 
de Rouen. 

Classe Î6 : ARTICLES DE VOYAGE KT DC CAMPEMENT. — 
Président : M. X. 

Les intéresses pourront prendre communication, an 
Secrétariat de la Chambre de commerce de Tourcoing, 
tous les jours, de onze beures S midi, des conditions et 
formalités d'admission i l'Exposition nationalede Ronen. 

(Communiqué de ta Chambre de Commerce). 

Eoriger sur te papier la vignette d'Oostcamnet 
sur le s mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 8790J 

EUTnEPRISEGEoERhLED'nEnBLEEîiîS k OBJETS D'anT 
FABRICATION SI I V . R I K I H R 

M O R E L - G O Y E Z ta>>««»ier d é c o r a t e u r . 
LILLE, i9 et 27, rue Roi/aie, 19 et 27, LI7.L& 

83805—37901 

=370 U Jrt»OOZISrC3r 
Le Conaell munic ipa l a tenu, samedi, une nouvelle 

séance, dont nous rendons compte plus loin. 

L a t rac t ion é lec tr ique . — Samedi, A trois heures de 
l'après-midi, un car électrique est parti du contour St-
Chnstopbe et a parcouru, avec une extrême rapidité, les 
rue et place de l'ilôtel-de-Yille, les rues Nationale et de 
l'Abattoir, jusqu'à l'Hôtel des Voyageurs. C'est M. Dela
croix, l'ingénieur de la Compagnie nouvelle, qui diri
geait ce premier voyage; il s'est du reste accompli, aller 
et retour, sans le plus petit accroc. M. Delacroix était 
accompagné de M. Versmée. directeur du service de la 
voirie.Sur tont le parcours,le passage du car avait attiré 
un assez grand nombre de cnrleux. 

Ou disait que le service serait organisé aussitôt sur 
cette nouvelle ligne, et jusqu'A la gare des Francs. Mais 
d'après les renseignements pris A bonne source, les cho
ses ne sauraient aller aussi vite; d'abord l'appareillage ou 
équipement, ne va a u encore plus loin qne la rne Neuve, 
en outre il reste A poser 1* voie, rne de Paris, entre la 
rue de la Vigne et le bureau d'octroi, et A la prolonger, 
par la rue des Francs, jusqu'à la place de la Gare. Tout 
cela ne demandera pas moins de quinze jours ou trois 
semaines; et ce n'est qu'alors, que la ligne entière sera 
mise en exploitation, par la traction électrique, 

Il aurait été possible, en attendant, d'aller jusqu'aux 
Eaux de la Lys, et de ne conserver la traction animée, 

2ne dans la rne de Paris: mais ce n'était guère la peine 
'établir ce double service pour nn si court délai. 
Quand tout sera termiué de ce côté, on s'occupera dés 

lignes de la gare et de la Croix-Rouge. 
Pour la dernière ligne, celle de !a rue Neuve de Rou

baix, aucun obstacle ne pent plus venir de soulevé 
Tourcoing; mais on assurait qn'à Roubaix, il avait été 
diverses objections, en ce qui concerne la rue de Tour
coing, qui fait suite A notre rue, laquelle prendra 
bientôt difficilement le nom de rue de Roubaix. 

L Egl i se du Sacré-Cœur. — Les travaux de maçonne
rie pour l'agrandissement de l'église du Sacré-Coeur n'ont 
pas encore été suspendns : les murs extérieurs des deux 
nouvelles travées sont arrivés presque A hauteur, et 
l'une des colonnes, côté gauche, est dressée. Cependant, 
il faut reconnaître qu'il n'a pas été employé A l'agran
dissement de cette église, la même activité qu'à Si-Chris
tophe et surtout A la Croix-Honge. 

Les travaux ne se borneront pas A la construction des 
deux nouvelles travées. On a pu voir qu'A l'ordre da jour 
de la session de novembre ligure une proposition d u dé
voué rare delà paroisse, M. l'abbé Dacoulotnbier.tendant 
A être autorisé A employer une somme d'environ 7,000 fr. 
A la fondation du futur clocher de cette chapelle de se
cours, appelée à devenir l'une des plus belles églises, e t 
surtout des mieux dégagées de la ville. Ce sera certaine
ment nne économie pour l'avenir que de relier dès A 
présent, la base du clocher aux nouvelles travées. 

Comme il n'est pas demandé de subside A la ville. Il 
n'est guère probable, qu'il soit soulevé la moindre ob
jection A la commission des finances. 

N é c r o l o g i e . — Nous avons le regret d'apprendre ia 
mort de M. l'abbé Jean Leluppe, fils de notre concitoyen 
M. Letuppe, architecte, décédé le Î6 courant à l'Age de 
27 ans . 

M. l'abbé Leluppe était vicaire de la paroisse de N.-D. 
du Sacré-Cœur, A Armentières. 

Ses funérailles auront lieu, en l'église Saint-Christo
phe, lundi prochain A 10 h. 3(4 et nn obit sera chanté 
A son intention en l'glise M.-D. du Sacré-Cœur A Armen
tières, le lundi 30 décembre A 11 heures. 

Ce jeune et dévoué prêtre qui avait su s'attirer tontes 
les sympathies A Armentières, pendant le court espace 
de temps qu'il a appartenu, comme vicaire, à la paroisse 
Notre-Dame du Sacré-Cœur, avait été forcé par une 
cruelle maladie, de rentrer dans sa famille à Tourcoing. 
Il y a trois jours, on avait eu recoure A une opération 
reconnue indispensable, et oné la i l plein d espoir sur la 
réussite. Mais des complications sont survenues tout A 
coup vendredi soir, el M. l'abbé Letuppe succomba dans 
la nuit. 

Nons adressons anx parents désolés l'expression ce 
notre douloureuse sympathie. 

Le* cour* d é tude* dan* lea écol » pr imaire* . — 
Ainsi que nous le disions dans le compte-rendu de la 
séance du Conseil municipal de vendredi soir, M. Ray
mond Théry a présente sur cette question un très-subs-
lautiel rapport que nous n'avons mal heureusement pas 
eu le temps d'analyser, ces sortes de documents nous 
étant remis seulement quand la discussion est ouverte. 

Nons croyons donc devoir y revenir sir,quelle que soit 
la suite dounée A cette question, M. le rapporteur a fait 
valoir de très sérieuses considérations qu'il n'est pas 
Inutile de mettre en lumière. 

M. Théry ne croit pas qu'il faille, dans l'intérêt même 
des enfants, pousser A la création de ces cours d'études. 
11 faut une distinction entre les élèves des écoles su
périeures et ceux qui fréquentent les écoles primaires. 

u Les premiers, du M. le rapporteur, étant déjà d'un certain 
Age sont plus a même de fournir un travail soutenu sans en 
éprouver de dommage : ils se trouvent aussi dans des condi
tions spéciales au point de vue de l'installation des locaux, 
c'est pourquoi il pourrait vous plaire de leur appliquer l'amen
dement de Masure-S'X. 

» Quant à ceux qui fréquentent les écoles primaires, il faut, 
pour des raisons financières très sérieuses, savoir nous limiter 
a ceux-là seuls qui suivent les cours moyens. Toatetois, en ne 
considérant même que ces derniers, les arguments contraires 
à la mesure ne font pas défaut. 

» Au point de vue de la santé et de l'hygiène, les études ne 
peuvent avoir qu'une très mauvaise influence. Les enfants sont 
retenus jusqu'à quatre heures et demie, ils sont fatigues par 
toute une journée de travail, et plus spécialement par lestrois 
heures pe classe d4 l'après-midi, et vous voulez les astreindre 
de nouveau au travail pendant une heure et demie. Pour la 
plupart d'entre eux ce cours supplémentaire constituera du 
surmenage. 

» S'ils ont des devoirs A faire on des leçons A apprendre, il 
est bien moins pénible pour eux d'accomplir pareille tâche 
dans leurs demeures en toute liberté, sans aucune contrainte 
et ayant lerhoix du moment opportun, que pendant ta durée 
d'un cours où, de nouveau, ils se trouveront soumis A toates 
les régies de 1* discipline scolaire. 

» Tous les instituteurs sont d'accord pour dire que le travail 
donné chaque soir à l'élève est généralement très facile pour 
celui qui a bien profité des leçons faites en classe, les matières 
sont les mêmes; il semble donc inutile d'enfermer les enfants 
pendant une heure et demie sons la survaillance d'nu maître 
pour leur permettre de faire un travail, qne beaucoup d'entre 
eux feraient tout aussi bien en un temps moindre, et que tout 
feraient chet eux avec plus d'initiative et, pat conséquent, 
avec plus de profit. 

» Il faut admettre qu'il est manvais pour l'élève de compter 
toujours sur les conseils du maître, de tout attendre de sa 
direction; laissez-le donc de temps en temps se débrouiller 
senl, il finira par faire de la bonne besogne, sans le secours de 
personne. 

• Tout en cultivant l'intelligence des enfants on doit veiller 
A lenr développement physique: les jeux sout indispensables à 
cet Age, *t la jeunesse * besoin de temps libre pour prendre 
ses ébats. Augmenter encore le nombre des heures de travail 
des enfants dans tes écoles me semble une mesure caapble 
d'étioler promptement la race. N'est-ce pas dans les travaux 
manuels que plus des trois quarts des élèves, sortant de nos 
écoles, vont devoir trouver leur gagne pain ? Us devront donc 
être forts et vigoureux, ils devront être habiles A tous lesexer-
cices de corps, et vous les enfermeriez pendant des Journées 
entières dans des locaux mal aérés: ne serait-ce pas leur 
dre an bien mauvais service 

ne serait-ce pas leur ren-

Et plus loin, M. Théry ajoute avec non moins de raison: 
« En dehors de la question de santé et d'hygiène, que nons 

avons traitée plus haut, il existe encore contre l'adoption du 
v o » *t de l'amendement dont s'agit, des objections d ordre 
moral qu'il est bonde vous signaler. 

Affreux acc ident d'usine. — Un b ra a dénudé . -
Samedi, vers 2 beures de l'après-midi, le bruit se répan
dait qu'une ouvrière de la filature de MM. Descamps et 
C e , rue du Midi, venait d'être victime d'un horrible 
accident; elle avait eu, affirmait-on, le bras droit com
plètement arraché. Il y avait exagération; cependant 
l'accident n'en est pas moins très grave, et pent amener 
les plus tristes conséquences. 

Eugénie Verkruisse. Agée de 32 ans, femme Demevs-
tère, demeurant A Wattrelos, maisons Castel, avait à 
conduire uu étirage double: la feuille de parchemin dont 
était entouré le cyliodrede pression, s'etant décollée, el le 
y appuya imprudemment la main droite. Le bras fut aus
sitôt entraîne dans les peignes, qui se trouvent sous le 
cylindre. L'ouvrière jeta au grand cri, et le contre
maître, qui n'était pas loin, pût arrêter le métier, alors 
que le bras n'était engagé qne jusqu'au coude. Il fallut 
s'entourer des plus minutieuses précautions pour retirer 
des peignes l'arant-bras affreusement mntilé : la face 
supérieure du cubitus et du radins était A nn; les chairs, 
les mnscles, les tendons déchiquetés, étaient restés dans 
les peignes. 

La victime, qui paraissait jouir d'une excellente sauté, 
a fait preuve du plus grand courage ; elle n'a pas poussé 
une plainte, pendant que les docteurs Vanneafvil leet 
Branet lui donnaient les premiers soins. 

Elle a été admise d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 
Cet épouvantable accident nous s remis en mémoire 

celai qui a eu pour théâtre, le 10 avril dernier, la fila
ture de M. Jacquart, A la Croix-Rouge ; un jeune debour-
reur, Achille Tack, Agé de 18 ans, avait ea le bras droit 
arraché net, A la naissance de i'épanle, par l'enroulement 
d'une corde. Il fallut près de deux heures pour régulari
ser sur place la section dn membre, et on pensait bien 
que le jeune homme n'arriverait pas vivant A l'Hôtel-
Dieu. Cependant, après y avoir passé plusieurs mois, il 
en est sorti parfaitement guéri. 

Autre* accident» du travai l .— DM jenne soigneuse, 
travaillant A la filature de MM. Latnourette et Leroux 
frères, Blanche Calleau, demeurant rue de la Blanche-
Porte, Agée de 16 ans, a été assez grièrement blessée au 
doigt majeur et à l'annulaire de la main droite, dans le* 
peignes de son métier. 

— l'n autre ouvrier du même établissement, Flori-
mond Delnatte, Agé de 61 ans, est tombé sur son métier 

'est fait une plaie assez grave A la face dorsale de la 
main ganebe. 

Ils ont reçu tons deux les soins de M. le docteur Van-
necfville et auront A subir une incapacité de travail 
d'une dizaine de jours. 

Grave acc ident c a u s é p a r a n Jouraal.—Vendredi, 
vers six heures du soir, le petit Henri Baublomme, Agé 
de onze mois, qui commence à marcher senl, et dont les 
parejts sont cabaretiers rne des Ursulines.s'amusait dans 
la salle d'estaminet avec son frère, Agé de trois ans.L'en-
fant tira A lui un journal qu'on avait laissé snr une table 
et dont une partie pendait au dehors. Malheureusement 
une chaufferette remplie de braiseltes allumées avait été 
posôe sur le journal. La chaufferette se renversa sur le 
pauvre petil qui fut affreusement brûlé A la figure et an 
cou. 

I. le docteur Bourgeois fut appelé en toute hâte pour 
donner des soins à l'enfant, dont la vie eût été dans le 
plus grand danger, s'il avait fallu entendre quelque pea 
l'arrivée du médecin. Mais, quoiqu'il en soit, la guérisoa 
demandera beaucoup de temps : et l'enfant devra être 
enlonre de toutes les précant'cms possibles. 

D n Tourquennela q u i ae cons t i tue pr i sonnier 4 
Li l l e . Jutes Caillean, 33 ans. peigneur, demeurant A 
Tourcoing, rue du Moulin, 120, est venn se constituer 
prisonnier au poste de police du 3e arrondissement. 

Cet individu était inculpé d'un vol de 265 fr. commis 
an préjudice de M. Delbecqne, de Tourcoing. U a été 
maintenu en état d'arrestation et déféré au parquet. 

Mort p r e s q u e « u b l t o . — M. Alnîlonse Dèrègnauconrt, 
âge de 61 ans. depuis longtemps au servie* de MM. Masurtl 
frères, rue de Wailly, a été emporté ea quelques heures par la 
terrible maladie désignée sous le nom de Colique Miserere. 

s f o u v a u x . — Tombola pour un soldat de Madagascar. 
— Voici les numéros sortis de l'urne au tirage de la 
tombola organisée cbez M. Florin, A la Forgette : 1836, 
2376, 2863, 1200, 258, 378, 2336, 221, 760, *H, 29*9, 2679, 
1661 ,1589 ,4» . U97, 2636. 2735, 1676. 2082, 2904,2686. 
2155, 1339, 1183, 2520, 2933. - Un concert des mieux 
réussi avait précédé le tirage. 

— Pour l'Hospice. — Une quête faite au banquet de la 
société coopérative l'Espérance, an profit de l'Hospice, a 
produit la somme de 6 fr. 25 qui a été versée entre lea 
mains du trésorier. 

— Coiirocaiion. — La société d'Anciens Militaires invite tous 
les anciens militaires de Mouvaux à assister à la réunion qui 
aura lien le dimanche i l décembre I8S5 au siège de la société 
à 6 heures du soir estaminet Uu Rossignol. 

Neuv i l l e . — Un enfant victime d'un accident dévot-
ture. — On sait combien les enfants sont porté* à s'ac
crocher, anx fonds des voitures en marche; et nons 
avons eu souvent l'occasion de relater, A cet égard, d* 
nombreux et graves accidents. 

Vendredi vers le soir, trois écoliers de 9 A 10 ans,étaient 
ainsi grimpés, près du bureau de douane du Ponl-de-
Neuville, sur nn camion de brasseur. 

Pour les ebasser, le conducteur fit semblant de lenr 
envoyer un coup de fouet. Les enfants sautèrent sur le 
pavé et se jetèrent de côté. Malheureusement arriva 
à ce moment, en sens inverse et A grande vitesse, a 
voiture de boulanger; l'un des trois écoliers, Kléber H as 
Agé de neaf ans, alla se jeter dans les jambes du cheval 
et l'une des roues de ta voiture lai passa sur les reias, 
Il fut porté par le boulanger cbez Mme Vromant, rne de 
Gand 586, et ensuite chez ses parents, i Risqnons-Tout, 
hameau de Neuvil le . Il ss plaignait de vives douleurs an 
ventre. Cependant le docteur Hennart, appelé aussitôt A 
lui donner des soins, n'a constaté ni fractures ni lésions 
graves. 

Bonduee . — Obit pour M. DoUebecq. — Vu obit pour 
le repos de l'Ame de M. Lonis Doltebecq, conseiller ma-
nicipal, sera célébré lundi A to heures da matin. Cet obit 
a été décidé A la dernière séance da conseil municipal. 
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